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Inimés a ce selIimîent, nous prions Votre Altess lloyale de 
croire que tous les professeurs et léves deI cette institution, sefforc'-
ront aonstanunnt de se Yont rer dignes de la faveur royale. Cette
rein iére et unique université cainasneifrançaise, aml honoréce ii la

protectIon royalo, teri uin 1111 ltonmilent durable d d1<ésir (lit Majté
de procurer le bonheur de tous ses sujeti t t, mnê teng, un lien
e1 plus entre nos comîîpatriotes d'origine française et lit mire-patrie à

laquclle la Providence nous a confié,.
il est vrai, nuis ne coip tolns Pas encore de longs siècles d'exis-

tentre conun cett .'1l>i Ml, dcOxford, où Votre Altesse ltoyale il
bîienî voululi prendre soni inscription : nos élevea sont encore peu nom-
brei ; o110 iil(lotlélquies Lun Inuéve', los co<ll'tions n'ont rien qui
puisse exciter la curiosité de Votre Altesse floyale, iacoutumiéet li visiter
Iei nolîes et anciennes institutio Iln de Euîrop'e ;i n connluencmente
son encore bbin humlibleea, ii il usi avons foi da:i l'venir

Nous avons foi dan l'avenir dIe cetti Çcolonie qui, lotis p'égide pro-
lectrice dli" l'A ngle terre, jo tit de la aix et dei 1.bundacie p'endant que
tant mtoirs Icud ont angité.st par le viol'ntes secou s

Nous iavoltls foi dauns .icette puisanite inétropule gul e aI ni 'i si
aind poids dans le, tinées du moinde ciilisé

Nous avons foi dans la protection et la justico le cetteug e
einîe, à qui nous d ons unb i grande mnrque de bienveillance:

Nous avons foi aussi dans le jeune lince quIe la Provide'nce anpel-
lira un jour à donner sur le tréue 'exlemple de toutes l es verius roya-les
dont il i Sé le eimiient dasti le cœur de liigîîiîs gracic'ise dlî' 5
veraimets et dei lta pitîi noble les In'res.1'

Le Prince ré[ol1dit ei méino tees acotte arse et à Celle ini
lui fut pr&seItîii par les Evêques Catholiques Ioranni u tI Cada
Voici ll partie de son d oisurs Con Cerlant lU iversi

l A voic, qieiur i vous e rez dans 'enceinte de cette ins-
ituttion, à l'îudîîention dii pays, je vous iTre lani lies reiercints.
J'ai la conilancîîee que votre' Uniilivereité continuera à lirospîérer et que,
dans les années fuîturîes, ces lils pourront faire uim retour vers le passé et
!e rappeler les jours p'a'sés ou votre tutelle avec là inine reconn r-

MAnce, pour Iî'3 bienfaits qu'ils en auront retiré 1 'prouverln o1
mme î enIvers la lu ancienne de institutions de filon l s r ta

Qîîi aIîie d VoÜcire.11 <r Ioy

Les leligieuses Ursulines regarderont toujours cormmue in l uIneur
signal' la visite île VI)itre Altesse Ioyale dans leur antique ionulstére,
et elle demandent linulenit qu'il Ieur soit iertuis île déposer à seS
pieds, en cette circonstance solennelle, Phommage de leur respect et le
leur déveee

lilen que vivant dans le cloijtre, elle ne sont inditTlére'nt(s à rien de
ce qui intLresse leur patrie; elles ont toujours pris la plus large part à
la reconnaissa lce et àl' attaIchli ceiet les plUsa fidètles sujets de Sa lMajest,
lans PAmérique Anglaise; conuent ne iartageriient-elles pas aujour-

d'hui la jole:pblique à l'oecainu lheureuse arriv'e de otre Al esse
lloyale eni cet te lrovince ?

)euix l'ois déjà, des princes de lin glorieuse mallison île lirunawirk ont
visité ce pays et Intlètie cet étaliissmeniî t l'éditcation, le plus ancien le

Amuériquîe Iliitanique et lIs Annales fl 3Monîastlére enl fo nt nentioi
avec bonheur, comti d'évé neent d ieilleuir îuîgure; nce uel
enthouisi:ru d ésoîriis n'njou teron us3 plias ai înis iistres de
ceW irilices, celui de Son Ailt'se loyale, Albert Edoiard, l'riice de

(Iles ?
Il s oait inutile de vouloir redire e'n ce nionent ce que pîublie la

Ilenomitée de li bionté de Votre Altesse lloyale, et île toutes les autres
qulalitîl i qui 'appellent à s'asseoir unr? jour sîur un des pîllus beaux trones
île l'îmîivers ; iais les lteligieuses Ursulines conserveront longtemnps et
transmettront à celles qui doivent leur succéder, le souvenir et les
inpllressions île cette gracieuse visite.

Que je ciel continue à prodiguer ses faveurs à notre Auguste Soutve-
raine et quef la prospérité toujours croissante île son règne soit unit hie'î-
reux présage de laî gloire que l'avenir priélparce à l'éiiritier présoni ptif de

iu brillante couîronne.

Lo Prince, éponldit il ces Ietles:
Maîdamei i,-Je vous rem'rcit de de ces expressions le bienveillaut inî térê,t

au sujet le tîit visite ai lit ville de Queîîlbec, et îles bons v'uux personnels
contenus dans votre a(dresse.

Vos elorts pour pronouîvoir la caunse de 'éîlîecationî sont bien coui-
nw1, et je suis convainen qu'ils contiueront îà exercer une bienfaisante

i ece sur lit population de cet intéressant pays.

a S î nî:sî rt'ts msîve:r sucia A iOXTIA I

QI pse d r'nlleus Rotale

Noun, les goulverne lirp, Principal et mîtnlses ulî Coînseil îlJe l'Uuiver-
ttu dCîsli goeGill, prions Volttr' Iess loyale de nîoîs pelrmcitre

le vous féliciter sur l'heureuse arrivée qu'il a llu à la Divine Irovi-
dence île vous assurer lants cette partie éloignée de l'Empire, et île
témoigner à Sa lijesté la Ilteine et à Votre Altesse Royale notre recon-
mullissanlli l lc lit fiveur que Vus nous nvez accordée cri daignanît visiter
les euje ti de Sa NIaje5té ii Conilia.

C'e',t avec tut vit tlaisir qpe nous nous rappelons aujourd'hui que, si
l'Université avec lailuielle nous soiunes en rapport possède la Charte
Joyale qii revêt d'autorité les actes qu'elle accomplit dans le but de
contribuer l'avanceinent le l'instruction et le la science cela est dlit
à l'inité l que prend le gouvernenent iînipérial à tout eu qlui concerne
l'éducation dans cette partie îles domcîaines île Notre Souveraine. Et,
quoique 1 l'on puisse dire lue cette Uiiversiîé, la plus ancienne du Canadal
est <'ncore dans son enfance, et que pour cette rison, ninsi qu'à cause
des bstîeles qui cin entravent les prugrés dans cette nouvelle colonie,
elle ne put 'tre comparée aux antiques institutions de nuîme nature
que possède la lière-patrie et particilierement à celle dont Votre Altesse
loyile est le grîaduué, cependant nous pricls Votre Altesse lloyile île
croire' que nfotri Ulnîiveusité palîrtiIge avec elles les sentimfîenis d'iaffection
et de recoinaissance que l'eun doit avoir liour notre Anguste Souveraine,
et pour cette heureuse tpartie îles iliiinisies sur laquelle elle exerce unî
eilite iiîinnédiat.

.Nous resons des vieux pour que cette visite nit les plus agréables
résltatts poir Votre Altesse :lloyale et glue vous en gardiez longtemps
souvenlir.
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At.rsut Mi UisIoi'S Cot ,a .xoxvttE

Qu'il pPc d J'arî .'lle Re1lle:

Nous, les'Vice-Chancelier, Principal, Professeurs et autres mneinires
d(e PUnciversitié le B.i4hîop's Cllege, à Lennoxville, qui avons reçu de
notre bien-aiiée Reine, les priviléges qre nous accorde la charte de
notre Université, iledeandons resplectueuselment îqu'il nous soit Permis,
à lPoccasion iu voyags de Votre Altesse Royale au Cînada, commîne
reîu-ésenîtant de Sa Majesté et Héritier présomptif lu Trône, de vous
témoigner à ce sujet notre reconnaissance, et notre vénération pour la
liersonne et notre dévouenent à l'autorité de notre Souveraine.

Arrivé ici au sortir diu cours d'étude suii dans une des Ius
ancielnes Uversités d'Angleterre, Votre Altesse Royale est el Mesure
i'apprécier le nérite d'institutions Ilt nine genre et les heureux etlets
qu'elles sont à portée de produire sur les mteurs îles populations.

Autant qîue nos ressources linitées et les circonstances nous le lier
lettrout, nouls nous ellorcerons île répandre le gout de la saine littéria-
ture et la connaissace îe la vraie religion pltrmi les lali't'ants de cette,
province, et d'inculquer à lit jeune génération les sentinents d'aour
pour la meére-patrie et île loyiautè envers leur Souveraine, avec P'eslloir
que, lorsqiîîfil aura plu aut Tout-Puissant de charger Votre Altesse
lloyale dii poitls de lu royat vous trouviez dans ces hîeureuIx domuaines
des cuurs battant aussi loyalenent pour vous qIe pour Votre Auguste
Mère, Sa Trés Gracieuse %Ijesté lt lieine Victoria, que Dieu veuille
conserver.

AIut:*ss lnu conuîO lEo sr. n1ue THIl.

Qu'il nli, iie 1i01Cre .Mllles c Royale

N Dus 1)irecteurs dlîu Collège île St. 1Hy'acintlie, croyons devoir pré-
senter uni loniuge spécial île notre profounid reslect à Votre Altesse
ilovalle, parce que c'est lanîs notre Iaison qiu'EIlieo daigne s'arrêter, i
solu liaissage cen cette ville.

Nous savons ilrécier PhtonvneurlextrlinueI Votre Altesse Royale fait
ilcette institution si heumbîle, et si dénuée de tout ce qui peut exciter
l'intérût, et nons reconnaissols danuus la condescendance dont Elle use
aujourd'lini envers ce Collége, ln éclatatnut téuoig.aug île ld'1 importAnce
qu'Elle attache à t'éducntionl, source de si nobles jonuissances pour l'in-
dividu qini lit reçoit et inoyen si lulissoant de prospérité pour la société.

C'est 1u,l leçont solennelle que V. A. IL donne à la jeunesse étudiante
du Canadauîîlii et doint nos liereux élùyes sauront slécialemuelt Profiter,
comnme ils apprécieront lit Valeur îles études anuxquelles ils se livrent)
en, pelslant qule pasile oit ils reçoivent l'enseignemnent, aura été visite
Par le Fils île leur Auguste Sotiverainie, par titi Prince gu sera sI jouir
leur roi, por tannt une îles plus Iuiisantes coucolnes dit Iuonde.


